Maximilien de Robespierre 

I Sa formation

Maximilien de Robespierre, dit "l'Incorruptible", 1758-1794 est sans doute le plus célèbre des grands Révolutionnaire français. Il est né à Arras dans le Pas de Calais.

Robespierre fréquente avec Camille Desmoulins le collège d'élite Louis –le - Grand à Paris ou ses parents se sont installés.

· Dès cette époque, il est un fervent partisan des idées rousseauistes auxquelles il restera attaché toute sa vie. 

Il se distingue par son ambition, sa détermination, un mode de vie austère et une tenue irréprochable. Même aux temps forts de la Révolution, il ne quitte pas la perruque et les culottes qui sont pourtant le symbole de l'Ancien Régime.

· Comme bien d'autres révolutionnaires, Robespierre est juriste de formation et exerce la profession d'avocat jusqu'à son élection aux Etats généraux comme représentant du tiers état. 

A l'Assemblée constituante, issue des Etats généraux, et plus tard à la Convention nationale, il se fait remarquer par ses interventions répétées. 

Il exerce bientôt une influence considérable sur le club des Jacobins et sur l'administration parisienne révolutionnaire.

II Son influence et ses idées

A la Convention nationale, il est le chef de file des Montagnards. Il est l'un des principaux instigateurs de l'exclusion des Girondins le 2 juin 1793. En juillet, il est président du Comité de salut public, et instaure la Terreur.

 Des dissensions naissent bientôt au sein de son propre parti. En mars-avril 1794, il élimine les hébertistes (qui prônent des mesures particulièrement extrêmes) et les modérés (ou "indulgents"), menés par Danton, qui souhaitent la fin de la Terreur. Après avoir fait guillotiner ses principaux adversaires, il règne en maître absolu sur le Comité de salut public et sur la Convention.

· Il prend position contre l'athéisme, et instaure le culte de l'Etre suprême, qui s'oppose tant aux tendances anti-religieuses qu'à la tradition catholique.

 Son mode de pouvoir dictatorial, reposant sur la suspicion et la menace systématiques de ses adversaires politiques, provoque bientôt la formation d'une "coalition de la peur" regroupant de nombreux députés de la Convention.

· Son discours au lendemain de la bataille de Fleurus (26 juin 1794) signe son arrêt de mort : accusant une partie de l'Assemblée, sans la nommer, de trahison, celle-ci, par peur d'une autre répression, le fait arrêter avec son frère le 9 Thermidor an II.

 Il est guillotiné le lendemain avec Saint-Just et d'autres membres du Comité de salut public. 

III Son œuvre et son mythe 

· Homme clé de la Révolution française, Robespierre est représentatif d'une génération nourrie de philosophie où tout était à construire. 

· Mirabeau lui-même lui rendit hommage en affirmant : "Il croit tout ce qu'il dit." 

· Il est l'archétype(c’est à dire l’exemple parfait) d'un homme qui poursuit ses idéaux jusque dans la mort et cherche à tout prix à les imposer à autrui. 

· Son nom évoque l'âge d'or de la guillotine, qui fit d'innombrables victimes pendant la Révolution. 

· Dans ses idées se profile une nouvelle forme de dictature, dans laquelle l'obéissance des "sujets" ne suffit plus, mais qui exige l'approbation active et l'engagement absolu de tous dans la réalisation d'un nouvel ordre social.

· La radicalisation apportée par Robespierre a eu pour conséquence de discréditer la Révolution française aux yeux de nombreuses personnes qui jusque là adhéraient à ses principes et auraient souhaité, pour beaucoup, s'en inspirer pour induire des mouvements similaires dans d'autres pays européens. Pour d’autres il est un des mythes révolutionnaires par excellence.

· Il faut noter qu’il y a en France très peu de ruer Robespierre mais beaucoup de rues Danton.

Homme de conviction et de certitudes malgré des idées généreuses il s’enferma dans une dictature intolérante plus néfaste encore que les excès de l’ancien régime qu’elle voulait dénoncer.
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